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Extrait du Builetin de censure. 2 ° . : cos-rT IONN E L.

ROMAN-FEUILL ETON. Le Constitulionnel était un vieillard usé, fatigué par le poids des ans, mi-
Autrefois le roan était unti livre ; aujourd'hui Il est un article de journa, ané pr les passions rongeuses de la haine, du dépit et de la colère. Il s'en

.,urefd s le roan était livrone ;lujur h (le et u pele jorna allait mourant, traînant avec peine la longue chaîne de ses ;vieille! iniquités,
Quand le rorçan etait un livre, ou ne la r iisr it qlue rpe ou point ; le roman le lourd fardeau de ses inimitiées personnelles,de ses préjugés anti-religieux;

'en est aperçu, et, pour se lppularer, il 'est fait feuilleton. Beaucoup c'était pitié que le voir se débattre dans son agonie; on commençait pteE-de personnes honneçes le redlutaii, d il avait que a Poublier pour ne pas torturer ses vieux jours, et pour lui épargner lela forme d'un volume ; maintenant qu'il s'est glissé sur les journaux entre cup fail, tait on a de respect pour une léte blanche. si laide qu'elle soi.les faits diers et lcs annonces, oin ne le crinti plus, on le lit satis peur, sa ns cou atltatonndrepcpurnetebanh. lie i.Lf. Mais voilà que le vieillard a reverdi ; sans quitter ses misères, il a jeté lesnéfiance, et, sans qu'on s'en alcrçoive, il blesse peu à peu, il jette insensi- haillons, il a pris un manteau plus fiais ; mais comme ce n'est pas l'habit
olemilen- sa lave on angerese, qm consume avec d'autant plus de succès, que qui fait le moine, l'homme, ou plutôt le journal, est toujours le même. Sa

Ces eux srnt plus coliar ts. politique, on sait comment elle est constitutionnelle ; elle l'est au profit d'un

niiit exprisijt c ne idée, t ce qui e t plus grave ils ninistre au petit pied et à la main large, qui se jo e de la fortune publique
expinint i fiîi Daîstoues es ainles le juriali on ler etré**comme die lat sienne. Noirs ne savons si le Ganstilutionnel, le vieux, avait

le plulipnrt dinrCe elles is n e s e clansols journaux que la couleur polit ~ j aise e une littérature , mais grâce aux annonces à son de trompe, de
que ; elles n'attaelieut pas ut'iniért à leur sens moralet religieux, représen- caispe ou (le charivari, poir le Cosibulionnel le jeune, nous savons qtiý1
té d'abord par des faits apportés, et a maniére dont ils sont rapportés, re- sera désormais son bagnae littéraire. D'abord, c'est Mme. Georges Sand,
présentés sorourinpar la partie liî>raire appeée feuilleton. Ces journaux sont Pauteur de Lelia, de Consuelo, qui va parler. Madame Sand, on le sait,est
prsnnés surtadipariona prtieoutrae appemeuille on.lsvot pCseorna suc onts une femme virile ; elle porte voýontiers la cravache,la culotte courte,les bot-
mnt dii cabint d'éiude au salont. dut alCn au bloudnir,d boidoirà anticham- tes éperontiées; elle fume la cigarette d'Espagne mieux que vous'et moi,aussi
rn mais conme la politique ne conviit pas à tout le nmondo,c.'est à la par- bien, pour le moins, qu'un troupir.r de la vieille garde, ou qu'un lion du bou-bre;ti iir dm journltiu ne iet c 'est à 1 c s au levard de Gand ; aussi, il faut voir comme elle a pris son sexe en pitié, ettîo litiérnire clii jouîrnal, au, roman-ii-feuilleton, c'est à h chronique scandaleuse cmeel edývu tserred erçne o mg

qiue l'on s'atache de préférence ; île là tant d'intelligences séduites pour comme elle le dé:avoue et s'eforce de le façonner a son image
Rvoir voulu satisfaire seîuleniiît tu vague désir (le curiosité. Un seul mot.
un oeil fait sult pour eilever à une àme pure et vierge tous les parfums d Le Sièc/e rst un journal à bon marché ; on l'a pour rien; aussi, sa po-
-u vur, ;il nie faut ii'un élincel ponur allumer tde de pularité er etTrayante ; on le trouve partout: dans la taverne enfuméedans

A ce sujet, nous avons pens qil pourvit a rue l dneendie t la boutique basse, dians la misérable échoppe, on le lit, on le dévore. Pourd r t nusu lavpartien ittérire, moait re utile de jeter un couP- satîcunire aux appétits peu délicats de ses lecteurs, et les nourrir sans dépen-
niaux qui s'inprimenr à Parie e: se répandent dans toute la Fraince. Ce ne l S ,ui sans doute n besoin de s'instruire, va aux cours du collége
ern que coimpmenteiParnmet que rndt dins ou te l e e yin- de Prance; il écoute MM. Michelet et Qinet avec une religieuse attention,Pera quic comnme reyqseifne nient que nious dirons un mot de lotir hsonemie politirque. Par eqnie que nous allons tracer, on verra combien il les reproduit avec une prodigieuse mémoire. Depuis un an, M. Miche-Spe nouse s ann dtrce les verra, stien a let consacre toute Rn prétentieuse faconde a raviver de vieilles haines contreprcisse pèëritîiliqîie, dlonit noirs- respectonls sans doute les libertés, est dlatge-

reuse guand e-c use le sa liberté pour jeter île par le monde, à l'aventure, le clergé, contre la compagnie de Jésus, contre ceux qui les aiment ; et de

pour toits, pour quicnque sait lire, étieler, tait de faits, tant d'idées qui Cé peur que M. lirhelet ne suit pas entendu au collége de France, le Sicle,
avec gran ru n éèesnlçnspu riirc ocrns 's ismrioralient le peupte, l'aitirent et le repousent, en sens divers, poir donne, d soin, répete ses leçons pour propagerses ductrines. C'est ainsi

une piblirito sans mersuîrc à des crénions qui énervent toujours et corrom- .ue nous avons appris une attaque récente de M. Michelet contre le Bulle-

pent souvent Pepit le goût, les mours et tous les plus nobles seiitim1ent4 f' de Censure, qu'il appelle le journal de la censure épiscopale.
M1. M\ichelet croit nions faire une grosse injure, il ne dit qu'un mensonge

implantés dans le cSur. C'est, dlui resie, pour répondre à la demande de plu- 0W ihltco osfieuegos jrdn a uu nnogi padn s abonn rs que nou rons pntreri répone r a deanus e prns qui nous honore, ou plutôt nons vout ons croire qu-il se trompe le bonne foi..sitir denosabonnés que iunîuQ au-or cýtirepris! ce travail ; nous espéerons-
qu'il pourra étra de quelque utilité. -Quiqu'il en soiterreur ou mensonge, nous devons repousser également

l'une et l'autre, et revendiquer pour r.ous seuls la responsabilité, qu'elle
1 ES nInrrTS- qu'elle puisse être, d'une ouvre à laquelle nous n'avons nullement et en ami-

D'abord. à tout seigneur, touit lonneur. Il n'y a 'que les Egyptiens qui cun temps, entendu donner un caractère officiel, qui demeure, nous ne crai-
nient aloré plus de diexi que le Journel des 3Débats. L'aigle peut regarder gnons pas île le dire, une Suvre privée, conçue et exécutée spontanément
le soleil en flace ; le Journual des Débals, qui n'en est pas un, s'est toujours sans la parti'ipation de l'autorité supérieure ecclésiastique, et qui ne puise
laissé éb!ouir par l'éclat du pouvoir. Depuis qu'il existe, et il y a long:ems, son importance que dans son indépendance absolue, et dans les sympathies
hélas ! il n salué tous les gouvernements avec des cris d'acclamation et universelles qu'elle a rencontrées.
d'enithoisiasnc; il n'y a qu'un païen qui puisse ainsi avoir un culte,dresser Avec des formes diflférentes, M. Quinet s'attaque aux mémes choses,
des autels pour toute divinité qiielconque. La profession des Débats, c'e.t aux mêmes idées ; dòs que sa parole tombe, c'est le Sidcle qui la ramasse.
île prodiguer l'encens à tous, si ce n'est ;uî vrai Dieu. Le Sitc/e féte scrupeuleusement le mardi gras; aussi ferme-t-il boutique ce

Un journal qui a itnt de lainer-aller en fait de politique, doit en avoir plus jour-là, et ne paraît-il pas le lendemain ; mais il faut dire que ses abonniés
encore, si c'ect possible, ei matière de littérature et île morale ;ussi, ce n'y perdent rien ; car il leur n donné cette année, après ce léger chomage,
sont les Debats qui, datin ces derniers temps, ont cii la préférence pour la tin; mngiifiqie article contre le patiprêtre, un nrticle à faire envie au Cons-
puhliention des .îly7s1ircs de Paris. Il n'y avait que let grandes et peu sert. litu/ionncl, si bien qu'on prétend que celui-ci n'en a pas dormi de la nuit.
pileises colonnes dl ce journaul qui pussent reproduire toutes ces concep- Tout le monde suit combien M. Alexandre Dunas a d'esprit. de verve,
tions d'une imnginainon e'n délire, entassées dans dix volumes entiers. U'u- d'enjouemeut ; il en a trop, il en abuse. Il colore les choses avec tant dle
teur lui-mrnme, comlie S'il eût redout' une trop grande puh'icité, n'avait pa. charmes, tant die bonhomie, quîe souvent on se plait â ,l'écouter ; il n'en est
vouli faire lin feuilleton île sus .lyslères ; il les avait vendus à un libraire que plus dangereux quand on ne se tient pas sur ses gardes.
pour qu'ils deneurassent un peu plus cach s ; mais le Journal des Débats Ainsi rédigé, avec les leçons de MM. Quinct et Michelet, si hostiles à la
tis n découverts ; il s'est fait initier à ses détails sans gène, et. ni poids dle cause emboliqe, avec les romans trop flîciles de MM. Dunas et consorts,
Por, il a acheté le droit dle dévoiler tots les s-crois honieux. Il est inih- le Siùicle, on le comprend. est un journal tlont la lecture ie peut ètre que
de porter ici tin nouveau jugeaTient sur ce travail d'une pligination si considé- lanogereuîse prur des intelligences que lPinstrtioiin et l'expérience îu'ont p-s
rable ; il inens siilumt de, bient faire remarquer que pendant près dc deux atîs. utkeriies et fortifiées.
il a composé le feuilleton dit Journaldes Débals. Peu île tfemp nlparavnni 2 ý . tz n.rront.
le inrme journal avait publié argueric, roitian (le M. Frédéric Suuilié. Le National voudrait presque qu'on le prit pour ''un de ces purs républi-
d nîtous avons fait justice. Qie l'oni juge, par ces deux exemples, d.: cnins dcs premiers temps de la république romaine ; il en est ecore à croire
dqes du journal tniiistcricl, en fait de niorale et de religion ! atu gouvernement des consutls ; la république tello qu'il la rêve serait une re-
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publique idéale ; notre pays surait la terre de l'%galit, t la librtò ; ma
jus ue-là jamais d'indoptndanrc, touIo,-s de Popprresion. de la tyrantni
Qant aux souvenirs orageux de nos essais rpublicai, il les oub i , il n'y
croi pas, il est certain que les tempôtes tic la révo;t'lioi re se renouvelle-

ront plus jamais. Quoiqîu'l en so - des prtome so du aliaonal, nous n'y
croyons gpiòre ; il demanle ta libertr. mais c'est pour lui ; écoutez-

l'eniroitidu rlorge, de la caule atihliu.e et vous t-erre'z clommc ses isotern-

tions sont bieneilotntes ; que JC tis. mn Dieu! il a accutsle parti prirre ;
il a t de ce pati prWtre un sperire Ideux.îîn ihtôtue terrible qu'il fut abat-
tre à tout prix. Jamais dns le .%%/oH-:a nous n'avon lu une ligne qui ne
se ressentit de la haine qu'il pote à la robe noire et à tot ce qui l'entoure.
Dieu nous préserve tie toiber jamais, en ai d tolitique et de religion.sous
l'autorité gotvernemetale des honmues d la rouille republiemaînte ; les la- t

lus respectaient les dieux. les ituine, les vestale,; le .Koalional i'aimtu t

ni ne respecte les m-nistres de "os autels ; il demande ses droits, il leur re-
fuse cetux qui leur atppartiennetnt.

Ot comprend que la littérature de ce journal doit se ressentir de ses idées s

politiques ut religieuses.
5 c . , PrESsE.

La Presse est un ids journaux de la cour tics Tuîi!leries ; nussi czt-ellr.'lt
son naturel, fort amie de h1 paix. c'est- lire qu'elle est, en politque, con-
servatriee ; en r-ligion, elle e:t gallieane comme on n lest lias, gallicant
comme M. Dupiu.

Il a beautrtcotup de gens qui aimruîient à lire I Press.mais il.: la repot'-
sent à caue de ses feuilletons. C'est elle qui a. créu vette tnouve'ht. Irani-
cie ie comerc, et qui a Pu le preilgeu do -ortir de miroir et de tellet à

lresque tous les romans d'Euène Sie. F ëre et orgueilleuse, tibe s'A n van-
tait il y a quelues mois aux pieds des tibunnux : dan- le santuaire do la

justice où elle se mesurtir avec le Closlleionnel, eIe i-nu èribii, enon
des titres de gloire. les romans de Sue qu'elle avait édité', .iJ'liilde. i/ lt,
Lamb; i, et une luule mantres. C'tnit vraimnt unehe honttetîse à vtu
que ces deux marchands revendiquant leur part de scandale, et se dispu-
ta-it le droit d'cuipoi-oî-nner les populations.

6 = . L: coxN>itetCE.
Le Com:nuîrce, anul.il v a quelîue tempe t.n roman intittu! Emmlini;

'.îuteur étAt une t'm, e dont heuiresement outs avon. oubli le i". .:
ah:aC tait large Id-e é-rou:e il y avit beaucoup de mot'. peu I pn-

êSEE Penimreb e:primin.und ils CéWaint pas faux un nausèna-ie.J
étaient nadtue. imioci-. i icins d'unc suite tri-tes'e wans cause et san. ta m :at
évmde:meit Em.cw tt ert souq i-nres-itn d'in +pl«en t-acenet lu

Comnurce puli iai: renant un rtman de M1. AM :lre Duas. U- /s-
foire de la Reen:e, ien uint que le S /r publite sen romani du imi t 'aui-

leur, int. hs trois .'toîsk" îiaie. Ce ont de GÇ-rs trns' que M, n-t
qtctaires We's q-e les fMi il. Dum:a; : ils entendett pai.e>nwnt la h -tnomb

et la cannrinei, que tcié mt me mnrtî dine mantire as--z déour-

de :pour e h-nws f'ar tes de Ml. Trévlt. le chef des Ecres dtu ru

L'uis XiiL i: un fbut Pi- trop les ile'ser. .Uni. M. Dît a.ns s l--
lanies du O mrce,'- vi meîtt:e u à son ate ; qui ii- rtot r u Y
torrent des i !Soi va ennainîr iau-ur ? Jurt'à pr.m il '. enbOn di, li

dans si Wag r.' e dan W.. fis qu' r tanne, nve 'e r2,tm da j un- Lii-
XV, qqn mite bîi- e1 tou1e la tni, mti dnt ils s'eiitureni'. A c utn-r

par o.s hmes t pie 31. Dumas n pris pour héros, nou: auron, du iuine.
Ct h ".niei::e. pges à lire.

Cecu w:1ra p'ur Ftir appréécir le caractère de la linérature du Cince.
7 . tr cCtER rRA tt.
Le Cturer flrnçuis vtdrah, ave lt--t C. y. res de Ldrs. fire nla runi -

c rivnc- aux i,î5 db u-ri. I lit cnveninr que tio 'i ivoia à ti1-o

triste to ue I A pe ne -yon-nots -e w ro itie au jour un dY ce, griad

scand es pulti.z: une oit, c-''es lîtt -it-e' i sp:·eln ns uby, min f rit -

par la inui lu bdi urreu, qu'auii inut voonz 'é!t,-Or . un- foui

de p'aci'ra emprs.'. ; de g!avr ''s epi-lthits - i s .i.es tir. h-or

devarni'r dans le champ du -caAtîa ; de là c' d':, dl' . x iy-îrw'

r1ui noît- inndei de lottes part. • Vys/ëî 'l P-ais. ./,-l -rr ,/n Pro-

rince, . -t-rc de Londrî s, . lls!rr., de -s r e/ t,'rc -b- ' (1-r, .1
tères d-s o//à're' etc., etc.; myeù>e' q-te l'5n peut qualitier en tris tu:s
.Mydtères Je /tn jer.

La WTrrn ::-uiC I.? lotorîinîîe. rnl.itit-tr,xvinCu-atti 7 tîn,- l'Tnnrtri-
C usya dc mua,n emi il-Mll ' ce lsp t tt5-ict 'i it hqii

9 0. LA 0Aa.Vti.

La Pé-iùI w-s rai,> ai en %po!iit' etMr rt'!Wniritoel r'ennîrî te 1 î',r
pré!) i n ~ cie- G- îtjiem -n'titlt i r ' arotîti 1', itre.- - t .î:-: g~ v.î*

q t 1 î.S -e rai.twied tle rCeSwerC lat iné t]' Aeti-uiiris -un-t' ('W'
cti n iu 1'-Qz pour't ftirc cmut,:t:re Fe,îtr de un Uuéeur ki' ec ta m la

1t '=t tîi. L =M=r
120 .. Cit1ICUCtNCE

13=- LA C SMUrT. :F.tCi.

" LA :int
Lt I irct, ;:J Q 1.'ijio1il Gazelle~ il PranCe, Il lanî.n.1<

ei-t i 1 s Illez iié'~ Ltp e iytîiexCNil ; P±olD'rtî.es et i'ît.sAiîl".,Ho

zery'nt ': éiiirgiet qtuoi que ît'r des. liloyuuë sU Iii lreun re en ut qui ileuir

uu~oruutstk~ut~uau Ltîsî.tx:rîiri~."'-'r rntr~-.-.-N, -. ,-.rr-r.amînrrrrne, r,,,, ,.,'rr..,-,-.-. nn, rt'i.ielt~rî t t îtç.si
U 1_ý, 1 U M 1 i½.l,, Pu V-' I.L L 1., 1 1 1,M L LXNI.

'st commune, et nu service de laqu'lle elles mntret à l'nri de vertts e.
veilil's rar-es ptaritti nous : l1 ie.1v1iction, le t'oit i cii et il ,t.iîllce.

Nous ne lArans tas au Lesilletitme dr e' journoux Pinjtti ., de le coi-
parer nu ieuillettoi'me des Dblsf. tir la Presse, dit îNië/r; il t'uet pl>s,

emme dans ces derniers, une furie ét'chee t es riina n imsa, lut-
nututnt à tOu, se riant dt chses li. plus saiw, lie thtunnant larues ni

mowtion, que Imols types les lu ers, ea pur les su:menms Ju em ur
qum le cœsr luti-mme n'-rer:i a vtu'i'r. Cest en s'pyan i tr les baws

arges et soliies de ld mtaîe et d là rhlîion que la Prunce, la QUliienr,
a G::el de FIrnce e lhi /dl i chereili à étay r t-ir dbwirines iuliqiueu.

\M. Parti Fad est un des prin ipau-x litte.teurI res journau. C'et
t homme d'une iminautit n biîlliaite et réglée ; i-n pilumil t'st élégaînre

mtotale et facile ; elle at plaire rans cr n t vtec un merveillrue talent de
ýonteuerf.

15 = . i'usVcns.
SlUnivers est utt jeune et vigourcux champion ; longtcmps arrété dans

oi essor par in ib'ai'e, qui fIo rannetient dt-atit de io-i jiIr4.ntix nobles
pents es, sa t'oi, soit ardeur. la saitte caue qu'il si-r celle de la loi et de la

el-gion. Ioî ngranui tout à rouî. Il s'one ccIue de politiuue du monde
qu'en tanît 11111 rcll totit Ie à les int -el plui eleve . D.ii cos terniirs tullipts

''e-t li qui a té l'oigane le NN. SS. hs éoéeus de Frrn' dont il n ri.-
ioluit les t!oquentS et chaleureux m mireu ila f s à la thi d'ensei-

el mntilt. Toute la pirsse sest let t ' contre lui, It 1 : t eit avec l'éier-
ie puissnlte -ui n'apparient qtà,-i conviili. I.'Uiers lhui e rarement
u'lqu-s teiilltetins ce bout d piL ses lCg'ndes, d'inllr ante., îch rius

lotit b. luit est ioituurs mitîora!.la iiuensé toujours re'hi ise.
16 = . .: jt-ns t. irts v.t:s t: r :s c.A i l'an s.

L- Jmir:i d..s d ille- C- ds iîumpmne t un hvtn ui.rinal ; est le jiAr-
eaI le. lonnrs ;es, htn- la bI tt i i nole t reieîliin du umt. E iit de

n ling , sa uttler'. ni u:iun-t. r'oîtine 'a - 1 ait ti toiî dui feut,
d uî l-s l - u eni -ir'e>-.!iitr. quand la p!e:î mmbî t t gpe le vtnt Forme.

Il e-t surout lun b nioimi e uiltur h it iltis. t: i' t--: (nt c t me tn
:i l'et pht. 1l a un i i'ueil ttit dites vtariée-. l nr.-vi//es ir-arieueî-s

d'p:sod!e, dc rosti les i-mpe. d.. tus lves a do tuihlu%; is. Ses e ri

-oIt iipl-î ttîr.- il a -tse tt nev ut p:n iatitre rIo r ce rire et pré-

ie:: 1-unt NW ur wavens, <dans le eun :e s plu- d'uvo petit c âean
P'u.. d'un h n d':- b rirg l. - d'"un hoi, .rn go frunm: l-îr:. de'ii-rs titi

durni: -hs Vl1- el drs C -u ms Chacun il. ' numer-. ti pe tit is-

!, - .. n- lii'-tairie ai-te. ai n uul'c pre-hy:isî, t--att .du avec itpaîut--

iben. Qu-d il est -i nu le enir.. à A vrie, auîur du 'ul tre, un bc

ro g.. on h- hb. nu le raihonne. un le disce. lun rau-v asec lui, on y a tuu-

lo;rý troýuie un, ;!a i-irtiranq ieo fon y a lov n ui"é un- uvie , ç-on..
Non. htrnîr-ns Wi, e ré enîenter t. du ria.an-joirn ; ous i nouvel'-

rnmeringu amnér CCne brud, et erydero.: h·m u-n-! m-s noe: rel-
:;- ci eit 0:r's il-' charune dîe ti.lm thi n r- s-' de rm lmio1ie. Nouq

wal atahls onw to.ljirs à nous lmotrr pl- h-ir-s -ti lt-s ;i mniu

encorcro we Vrh"w 'r u r nus oi ,,n-rn VI 'h n i cu!- V.M n -que rce.
Niu là l t'ins nus-i de lir' de ,.b! Y. l h-a rî Ln'ur W:- / a.

SU' L I. .Co I .

ouM/r ea?»de -r ii urs -Cmn ào <!1 duhd !0<%d 3<ntri-:!.-- -. '/c (i:,: a nl cuuilure. -? rieu!!u,~r .- '-\iuuinuc r!'CPi
.n-ti!.

s r sou-!n.-'s p.omr e .la ói N n y: l e i 'ii SI.-
La r 1t :ml-Ji :m M!unumIetn d t- llnn or. a l'% o-iise parois-
th- d 7à!îtntiai i-t huiier ut Ttet'-hînnt . - .NE:r. (l:uti:i t t:li -ti' à tris ldt

me ice' et Nil;-. s iouu:t a unité à rot i dl Lu p:i- . d! ehte ldlh'.

Da eru atmis muipile ont pr-ivé V' dern-Iier évé :!I! do se- rendre au
A'n -t-liie D)aný: toul« ve o c itm ý,n armt prel r do., euiresl

ni fiqum;li el' t d u tle's fuît èbre-l s st out ius i nut: t q ¡ ie x r'-

hau ie l' -!;t do c'-s o re Fürrno1a l i v o/h' ,'-t M1. lo u èiu
du a %mire qui a hli k- pané;:yiqu du Pcrùnat dev Lorb. tàTerbn

sa, ut -t '%]. l iti . u.-iré d t-l- .:u-h . l't î oCt t l'qun acquitte la

1 i mms don, 1! la rnnhsnce envers l'illurtreL déluni le hoeur xta

ordinair-s Utlidle témoyign lien altttemuieiit es regrets uiniveruels que i .

rimsn tu ilt rane plerte.

D'a1 pr't- e,- d--r',i-iir.: nouîvellCet, .NIM. lit:du tt l'umtuî in dernient '

harurde p du oua.àLiver-pou!. pouri lo- Cmm b:. Il; wo sans, dte

1! rnon r Y- au In ia Po 25.
Voi i les hu i nvIous u jus qu pr'i- t parrni l-s ciirè et vicair's

dr iocs de 3a:rn
M1. Vian V. G., (IL Sti. Sulpiice à Si. Cl m nvulg 1 :e ha ai.

AI. .ttr'i, le Ste. A n tii P1t11o à :. Charlt'. ihivitre Ch mbily.

il. Th'iîbi-d.i Ptit Seminaire il.- Ste. r Ste. Aîîne dus Phdea.

M. Papqiau, de St. Lut à St. Iane.
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14. Brnis,de Stc. Anne dut bout. de l'le à St. Luc.

M. Lamarre, de St. Césaire à Ste. Anie du bout de l'le.

M. Tirotî, de St. Vileinti à St. Cèsaire.
M. Roiisso, do Si. Pal à St. Valoni n.

hi. T. L. llirnardte Sti. Elinhttîh à St. Part.

Mi. Quevirion, de St. Ililaire de Rouville à Ste. EYAAeth.
M. Chs. Ln l uep e Leandie à St. Jean Durcht :scer.
l. Rinrd, le St. Mlinre à Larandic.

AL. Guyon, du viInrit de Sie à St Gabriel dît Lac Maskinongê.
N. AIranuu missionnire des A lrl:ettes à St. Joscph de Soulanges vulgo

les Cdires.

I.Jemrotte, tmissionnire aux Allirinetes.

IL. CO!gn, à St. Hermns. St. André et Crenvilli.

I. Cholitdu collig Chalibly à Radon.
NI. Ala-solois, du vinrint (lu Berthier à celuti de Sorel.

M. Provenl, dr collègi de Chambly ait vicariat île la cure.
Ai. Crotux, vini reà St. (lément le Beaiuhlrois.
\1AI. )trgrruttis et lriime à Ste. Thtrèse.

AI. T. '. P. Filitraultex-curé de St. lerinas,n retraite à Berthier faute

de santé.
Voici les nouvenux i.nndidaits anioncés deuris norre dernisère feuille:
Ai. Jos. Caubln, pour le comtié de Aloitmotreny;
AIl. G. W. I lIoyb. pour le cmt les Ileux-Alontes;
AI. T. lîithWimr. plur le -cilité de St. Ilyithilte.
Ai. L. Guilhoi pIr le. imi île Champlain.
Nousîr donnons ajorild'huil Ili la liste des letiont qui ont déjà été fixécs,

aveu le jour où t1lo nurint lieu et les nom ros iitii-ta1titi.ttt5.

Odi-- llpîrteurs.Pl.
Cité d- i\Irtitréal, J. Youn g, Place dAtntes.
Cha hin, l. Filtra, 9 Ca lai

ll ilA bertini, 1 Fi lals .
Charlihly, JI. L.ariqe, 15 Clanilv.

Iil ,Chi. lKir, 15 St. OdAmes
Ilitinltrhmi, J. 13. Varini, 15 St. Philippe.

Y ra. Winl. Piu. 15 Si.Frni.
St. il- neinthe. - 21 St. Ilvancinîthe.

Nrus appiretns à Iinstant qutil vient d'y avoir malhurusemnt quel-
ques troubles à lawmlée de Champlain irque livicr rapporeur fit avaiti-
hier. pour noner un memrte. Nus ne savons t juste de quel côté a

.commencé le disonire.

Nous ne sans siiius sammes aits Ierreur, mais nius craigons fort

que Fngrieilturnîe rie soit enore ldngtmps dans le pitoyaie état où nous la

voyons aujourni'hui. Le soirt que vient d'éproutver l'.3rlisan qui, coiile

'm Fait, était en rande p:a-tie c àneru cr e branhe et doint léditeur
vient d'anutoner li suspension baute de moyens.pn r la néerllnce de ses su-
ripteurs à tri ahire tenir le imntnt nie leurs nonietens. flit assez cotm-
prendre Ilathie des agriculteuirs. Il serait dolie nécessaire que la légisiatire
s'occupîràt netivement de cett première hse de notre existence et. de nos res-

sources temporelles. AInis il est doisut que cela se isse entore prochni-
nemnent. La liste ies iidits préenute peu de chaue jusqu'à prèsen tt pourî
les cultivateurs. Dut moins on ie peut nier que les professions libérales ny
tient tue majorité absoilue pour rie pas tire la totalité. Ceci nous parait cii-
Core une prurive de lils le u L-ttr indiffirence sur ce point et par constquent
dut besoin de venir à ceur secours et les faire sortir de cette triste upaitie.

La lihation d'Coil n eu ti reentissemtent lieuti-être iinuï jrsqu à ce
jour. 'Tous les jounaulx d'utre-ner nt remplis de cet é-énomentextror-
dinaire. Qutelues-rS votI jusqu'à v recoirmaite itrune issue plus (lie natu-

relIe. Il est d1u msoins utie circonstanec qi mérite d'être :marquée. C'est
la coïncidetec de l'lirgisseimini des prisnnerus iconte toute attete, avec le
dernier jour d'une neuvaine que A. O'Connell et ses cnimpagnons bisaient à
la. Ste. Vierge et à laquelle ties protestais irtémimes prennient part. Otn sait
d'ailleurs (ite PEglise t'Irlande fbisnt ids prières puliues porrla dolieran-
c d'O'Connlell depuis soni inarcèration. Il fat convenir qle si drans la li-
hirnîion d'O'Connell,cuomm dans la ulite d'E -pi-tero, il n'y a point eu de
miracles, il s'y toute diut s de singlières cdïneiden'es avec les jublles.
les neuvaines et lis ire qui ont uî lierrn ra s cinances. Nous avons
cru qIlute s lt' r prrel-raien t avoir tout te qui regard uectt gloiune -
érîtio sur rue im ime fuille, nous tcnertns de le leur doner dans notre

prochain numéro.

NOUVELLES RELIGIEUSES.
ROt E.

-Le princ et :a princesse d'Oranrge ont été reçus par le Saint.Père en
audience particulière; le prince Charles de Prusse ne paraît pas s'étre acquit-
té de ce devoir, puisqu'arivé de Naples le 18 unùú au soir, il s'est mis dès le
lendemnin à visiter ttus les mumécs de Romue, d'ù il duit repartir le 20.

Le cardinal protecteur de Paho.lirine a invité tous eclésiasuques et
fonctioutires laïques de a ville à y rentrer, attendu que, depuis huit jours,
an u'y avait plus ressenti de secnures de tremblements de terre. Une fête
d'tctions de grâces pour la cesntaion de ce fléau y a été célébrée le 18, soul
l-sistanice de plusieurs érinences, avec un grand concours des popula-
tion" vml-mes.

L frt Palliano, situé sur une roche très élevée,et construit sur les pians
du ue d'Albie, vient de fiaire retour nu dornaine di Saint-Siége. Il en
avait été dénenbré en vertu d'un acte de donation fait en faveur de iarc-
Atoine Colonna, hi célèbre Iar ses exploits contre les Turcs. Le prin-
ce Colonna vient, de son propre mouvement, de le relituer à PEglise ro-
maine.

La Corgdrégaion des Rates se donne le mérite de faire réimprimer l'ou-
vrage si céiihre parmi les jurimonsultes, et qui a pour auleur un Jesite al-
/emand, le P. Shnaiz Crueheit. La rinpres-ion de ce hel nuv:rage (Jus
&ccries/crum universu') se poursuit avec une grande activité ; le cinquiê-
me volume de ce trésor d'éruJition vient de sortir des presses de la Chambre
apostuliqiue.

FfR ANC E.
-On lit dans l'Eçpérance de .Nrancy:
"Hier, dlas nare enthédrale, dot le cheur et la nef étaient tendus de

drperies noires arnuoirée, a été céléhr tin service solennel. suivi Je l'ab-
soute, pour le rrepios <le Pamiîie de Mgr. Chai h--Auguste de Forbin.Janîson.
Viiblemient émîs, Mgr. Alexis Mlenjaud, son ami et son successeur au
tièc óJi*epal de Nancy et tic Toul, officiait à cette cérémonie.

" [urdiniement après la messe, le R1. P. Lavordaire a prononcé, en
fric.' du cnt:lIque édincelant de bugies, orné des emblêmes pontifcaux et
couronné d deuil, lorniun funélire dit prélat dérunrît. Apparaissant pour
là prenîre fi en chaire le cahier à la main, selon Pusage académique,
'éloquent piangimrst s'es acquitté de sa mimsirn délicate avec une mesure,

un tact, une v-irve d'à-propos, rne supérioTrit d'inteligence, Cn, au-des-
uis de toule exîpresiun. Sa lexible parole, aussi cte que digne et péné-

irante, a captivé pendant une here vt demie Irtteniion de Plimmense nudi-
taire qui la rcuemat. avide et uelncieux . Avec la noble franchise et l'é-
quitable impartialité du cénie, il.a su, en homne prfondlémert versé danse
la >cieice du i-ar humain, faire la pai t des époques, dis événemenq des
ca rntères, séparer les tntat ion s de l'enveloppe extérieure qui qtelquefois
os Jssiml rendr<e ju-I e à Ous caiue à chacn, et peser, d'une main
flrie et d'unt oil sûr, les choses mobiles du tims de Pimnua bIc balance de
Pirowrnilé.

c.Nos essnierons pn d'nlyer ce chef-d'euvre oratoire, où se sont re-
vélés à nras sous des cotleurs si vraies. le zèle sincère, le désintéresse-
m ét onreux, et l'i np isable bienfairance d'un pieux pontif.. p'utôt ap-
pelé par l'in-inct de en vo aurnrix fatigues de l'apostoil, dont il mourut
vicrirîme, qu'à l'exercice de lainistration pastorale dont il avait refusé
lngtms et les hneunrs et h. Wirleau. L'é'ogi funèbre de Agr. de Forbin-
Janon par le Rl. P. Lnenraire est sous presse. et dans quelques jours le pu-
lie pourra juger si nous en avens exagAré le mérite."

i nr.-NmE.
Prody(isme prolesnf.-Dernri éreent nne noble comtesse.emtme d'un

Lrd Orngiste du nrd le lIrlande, 'avia d'i expét& nt qui lui parut très
ingvéni'tx r pour r gager les pauvres Cn:holiques résidant sur bes terres, à
iler h A lis de 1PFhse, et à se faire aInsi un acte au inuins indirect de pro-
ie-lantisue. Tous les yen Irtdis un copieux diner était se.-vi en gras par see
orre. et tots les pauvres étIen invits à en venir prendre letur part. El-
'e espérait hiri que :vs cris de la misre et le la firmu étoueraient la voix
de t'PEglis' qui proscrit Ilhsinence le vendredi. Blais la bonne dame avait
inmté sais Son hte, et il se troiuva cette fis que le :.urà carholique du
Cani n fiu plus rusé qie la risée comtee. Ot sait que la loi de l'absti-
nence est une lui de discipliie tiont on pet donner dispeise. Le prére sa-
-hat la finesse à laquio oin avait eu recrurs pour engager ses paroissiens à
enpitiler iver leur conesienco, sut éviter adroitement par une contre mine
la rine si hbilement conduite de la daie protestatile. Il accorda aux
membres pauvres de -on troupenu dispense pour manger de la vinride le ven-
dreri, nussi longtemps que PAn cominuerait de leur donner à diner poir
rien. Ce ne fui qu'lsz lonttemp nprès que le straingème fui lécoivert et
lorsque diji un grand nonlbre do rathliques nécessiteux. avaient abondam-
mrt ei licitenrt t ofilé dits haurf î't tti rôti pro estant. La découverte de la
ruse arrêta soudain le cours des libertlis de la charitable dame.

ESIPA NE.
-Un des fais les lius remarquables de notre temn est la formation de ce

qu'in npelle les partis religi'e, dan plutsicurs Eiais qui se gouvernent par
oie dé ibiérative. Ce flit, contre lequel de prétenidits libéraux jettent les

Iauîs iris, est la cons'quence inmédiate d'un systèmeîc incomilet de liberté;
la conscience est nesiz libre pour semir les rhiies que le passé lui impose,
mais elle ne l'iest pas nssez pour exercer see droits en silence : de là vienç
qu'elle réclame, qu'elle s'agite, qu'elle combat.
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Ce fait. qui est si coasrs% dans notre pays, ne l'est guèére mnoini en ci
Espagne. La li:te e:u e i'ex te pas en lEspne, bien que ce pays d2
ait gardé un po t de: peur la religion ; i arrive que ce res- f
pect est. chez !1s ss . -serve de p s à Pusage du despotisme
gouverneenL Lu w:m:wi d: vW:ire ecciosiastique de Totède vient de !W'
jeter une nouve e . :- s tr n ss tème protecteur suivi à P'gîrd d p<j
l'Eghse. Loineens d a.:vemeen sur les élections capitulaires n fait c
mettre en su'pie a le:: ite du vicaire élu à Totde: le lergé, les lai- c
ques ont réeamé ; 'p.nen publique s'est agitée ;des polémiques se sont p
engagées dane lez j rax ; enün lintervention du Saint-Siège a ét invo- p
quee par le chapitre lui-m0me.

Mais le système<iakouvernemennoccasion primitive de ces désordress'op- v

pose de plus en pus à la prompte application du remède. Le chapitre, ayant n
résolu de s'adrewser à Rome, ne peut le fire sans la permission du gouver- 1
nement ; etceluIi-ci, par une conquence du sytémee, ise trouve, vis-à-vis j
de lt cour romaine, danc des termes iels,que la pernuis sion peut tre refusée
par lui ou ditr e de la manière h1 plus faeheuse. Lee nouvelles de Ma- r
drid nous apprennent que le chapitre de Tolòde s'est pouru prés du minis- v
tere à Peifet d'obtenir la liberté de recourir à Rone : mais la réponse du e
gouvernemeut l'tst point encore connue. Il y a lieu d'espèrer toutefois que 1
le cabinet actuel obtempérera à la demande: Sous un régime tant soit peu t
plus progress;f, c'est a :dire plus ami de Poppression de l'Eglise, les noxié-
tés du diocèse de Tolède courraient la chaice de durer jusqu'à une inter-
vention candestine de Rome, intervention nécessaire, qui rassurerait les i
conseiences, mais en disprdian t le gouvernenment,

sucs£.
On aura beau faire, lPair de libertà qui souñe sur les sociétés rnodernes

doit servir aussi àranimer i ndépendance <le la fi. Le clerué de TolJe u
et le chapitre uiu-mnete se sentent pl us libres dans le droit qu'ils ne le ot
dans le fait leurs actes ont commenc à manifester cette conviction. Les t

protestation;, les dicussions dont cette affaire a éte le sujet, seront frectu-
iuses peur leglise d'Espagne at le réveil de son ir.dispensable liberté.

sersso,
RicLÂI-i.rION DE NN.SS. LES' ErQUJES DE. LA suiSSE, ADREsSStE A LA

DITE''t FsÉD•RALE; AtU StJET DE LA suPRiESSION DS CoUTENTs

La Esontjues de la Suisse à M. l oyer-président el d Me. les D epur
de la haute Diète fét!ërale.

Moreur PAvyer-pr e et et Messiércr-La série des fijit qui se 1n1t
Successivement passes au ruitieu de nous, relc.tivementhî la suppredson des
g'uvens d'Argovie. a produit chez les soussgnes. évques de la Suisse. une
si profon le douleur et leur inspire de si justes alarmes pour venir qu'ils e

sentent pressés aujîurd!hui par e besoin et par le devoir de venir d'un
conmun accord vous mpanfaster leur amère afiliction,implorer votre àquité
et faire un appel à Votre justice.

Sí après avoir accopaéné de lura veux et de leurs signaturs les rela-
maions faites dans le tems par les slpériers des ruaisons supprimées, ils
se sont jusqu ici conets de gnuir dans le secret de leur á-ne, de pleurer.
entre le vestibule et lautel. sur le décret inique du 13 janvier 1-, i
grand-conoeil d'Argovie. sur cette spointion qui en fut la suite, c'est qu'is
espéraienl que le mal aurait son remède, que la faute serait expiée t tin-
justice réparée. Hlas ! ils se sont tromps, et leur douieur est pour ainsi
dire à san combjle. Cependant une lueur d'espérance brile encore à leurs
yeux cre ia ne sauraient supposer que le pouvoir suprme de la Suisse
veuille miantenir une décision, persliter dans un vote qui sactione l'in-
justice, dépouille illég:ement de leurs biens des citoyes tranquiles et in-
nocens, brise le pacte et peut conduire à la ruine de 'Eglise calho!ique en
Suisse.

Les soussignés sav-nt, rnme les simples fidèles, qu e repos et le bon-
heur de notre c vmmune patrie ne peuvent venir que de la fidité atux ser-
mens qui lient les Suisses eore eux: ils savent que la foi catolique a été
recoanne, et les institu'ion religieusas car thoieS par le pacte fédéral de e 15.
Uls connaissent, en particulier, l'article 12 de ce pacte, qui est <'lair et fiar-
mcl à cet égard ; et il voient que le pacte est mériir que oarticle précit.
et viulé. Dans leur reliiuse soicitdIe, ils pressentent les rmaux incalcu-
lables goi doivent être la consérpuene né,cesursire de cette vilatio ; ils
cnitgnent pour la patrie ilux t lent pour la religion des peuls confié's à
lqurs soins. Mais ils n'entreront pas dan la d!scussion de cette matière
spns ce poInt de vu léau; elle a été suffisamment developpée dans la
haute et respîeciable assemblée que vous formezc.

Ce qu'ils ont le pus à creur de foire cumprendre,c'est laixiété puroaln,
la vive peine gu'-prouvent touis l-s Laits ca tholiquies de- notr panlit. De
gnel:e asuranice maintenant, en e peuvet-ils jpipr? Que doivent-ils at--
tendre, si une majoritó qiennquee ainsi inipiiéinent les nppîriîiier dnis.
ce qu'is ont de plus chter, leuîr culte. ·ur foi, leur-s croyanc'es ? Qu'est de-
vEu, pour eux, cet eprit de patix, de bonne harmonie et u>Me îe tolért-
c.-, que nus pres avaient juré de mnaintir entie les cantons confudérés, et
spécialement dans leî canttns tl.ixes ? ilas ! le pnate, ce acte gm i devait
leur nasurer IP'xeridce de leurs druits religieulx rt;eCip~rîîques, ec pa tte soleno-
nellemenît étzli et sanctionnté,ne petit pIlis ütre pour eux qu'un te amèi re dé-
:ision, lüs qu'unue lîuîrité canutoiinale peuvt le violer.

Et c'est ce;nidant celle a utîrité d'une rrnnjr.rito can rtionnale qui, Sous pré-
95xt fi- c(ouvents d'Arg'uov'ie c xraunf une injflîence-pernicituce sur la

J(c rehtiaut, sur les muceurse . s"ur l'inlpendnce mourale et ¿conomoiquie des

toycns, a décrét que les convents exisiant sur le territoire du canton é/aict i
cliars dissous en principe, cl leurs bien deveus p re ilegulte de ler

ortnc i de l'Efaf.
A la vue de ca décret,on se deiando naturellement quels sont les juges qi
prononcen et quelles sont les causes qui lu provoquent. C'est une ma-
urité. et quelle majorité l qui uttaque la libutté du culte, la liberté de con-

ience d'une minorité; c'e5 t une majorité unntonnntiigi, salis égard u droit
onunun, sans égard pour lus autres caions catlholiques, sanils npliiel aux .u-
érieurs légitimes, sans respect pur PE'gli-e et sun indépedae, comnime.
our les traités jurés, marque les couvents d'unti sceau de réprobation et les
nîat de son atorité privée. Si encore un prétexte tat ,.oit peu plausiMe
unait justifer cette mesure ; si une culpabilité queloneque planit sur cue
aisuns religieuses...; mais il n'en xiste point, pas mme une appareneo.
es motifs inventés, dans le principe, pr la laine et la ealomni , mo nu-'

ourd'hui pulvérisés. On a clerche et celn avec les soins les plus minutiPeu
les intrigans, des révoluionnaires, des debauchés, dus coupables, enfin, et-
on n'a trouvé que des religieux paisibles, inofTenisifs, aitachés à leurs de..
virs et innocens. Cette preuve irér'ragable, acquise après toutes les re-
herches Issibles, nurait Ql, ce senbe suilire pour faire réiitégrer ce:

<ontmmes pacifiqies dans leurs droits et leurs biens : c'eût été répartun,s-
tce : mats il n'en fut rien.

Dépouillés et privAs de leurs biens, les couvens réclatmrent, par l'organe
le leurs supérieurs ;eils étubretnt jusqu'à l'évidence leur nun-cul1 itùé ;
s ne cessèrent du répèter quît'ils étaient victimes de l'irbitraire et le 'injus-

ioe ; que s'd y nait parni eux ties coupables, ils de% aient être jiges et
punis. mais qu'ls ne devaient polit être frappés ei tmase. I s iniv què-
rent les lois, les tracés, le pacte. Ils firent des appels à la conscience des
hommes droits et intgres, et les homnes droits et iniégre5 de te %to a Suis"e
e tn ème de tous-les pays leur répondireni: Vous êtes inîjutmnt vexés le.
couvens, et tous les ceuvens doivent être rétablis. Le canton d'Argovie rs-
a soid à ces prtestatiois.

Pendant que les telgieux spoliés réclanaient. pendant qtw les catholique
de toute la Suisse gmisîieiet ei priaient le Dieu tis pi, saict d'nir pitié
le ses seiviteuir-, le représenitant du Saint Siége prenait. de son eté, la
léfense des opprimés. Il appelait de toutes ses forces une réparation ; il
,ar'ait au nom du Père conunii IL tius les fidélei ; son langage était le
langage de la paix, de l'ordre, de l'aour et du dhoit. Leas nces de la non-
cinture à ce sujet sont des monumens de la solliciitue de L'Eie c versse een
enfans : monuimens qui passelrotît a la postérité et qui rediront à nos ieve.7y
avec les oppressions d'un parti, Yts les efforts du représentant de Roiet
ilans cette circonstance, tout le zle et le dèvuuetiienit de S. Ei. Mgr. le
nore pour les enlthoHiue de notre pn'rie.

Le Sjuverain Ponife lui-in.me, efn. fit entendre sa voix paternele.
Dans sa lettre aux évêques du la Suisse et à ceuii de CIim, sous la dut di.
1er. avril IS42. il vmit leur ouvrir soi emur níli&g, leur canuuniquer ii
caite5 leur fhire part du jugement qu'il orait sur les nttenitats di- l'Agt-
0v, sur le mpris que l'a v faisait dus droits de l'autmiié erlesiastique.-ur
le procéJóé sacriltges quie 'on s'y pert.ett .it. Pleir. de sollicitude pur Ir,
rehîion et pour le. inthurð, tempore des peples, il tr.we aux ésques.
danscette eure alnable. la ligne de condip- inj oi a temr dans es
graves circons ancea. Il réprouve hueent lue ildécrt W>e sd ursiun por-
's par Pautotri uivile ctire des nnilns religienues. Il rappele enfin i
chacun en particulier que toute al:énauti >. bie- on des droits qiielcon.
ques des couven, sans le cincours du Saint-Sig, et cutièretent nulle et
doit tre rerrlée Pnne telle.

Ce bref. i tuclanit de .mili-iîte, si expr-ssif de douleur, ii sage þnir
la direction, non seulement des êvéiius et du ile-ré, iunis enenr' potur celii
lies simples idèles, a éé publie et Wou. QueI effet n-t-il produit Etn
prémunissant les tolinliques, il rouvert Ileurs ilaies sagntits ecore, vu
que le caîton d'Argtuie l' lia sans rl"u. Il h- a tunsolüs et tilauribm
tout à n fic il les a tenslés, parie qu'ils on v, dans rce nte personnel.
la slicitiude du hetf suprmer de PEglie, n ii-e- e pouir ses enftns Pi-
tlrt special qu'il porte à la Sui-se ; il Ws a ams. parc: e qu'il a été suivi
d'un silenice duestrctur de liri dit 'Avgué.. p;aice gp'în inrqueue de
cet appe l Wnas résulta ils out pu soUider la p :fondI u- .t l'abimîe où Vin vou-
ait I-s entrainer.

Le rIlmations et protosttionîs des supérieurs des conniouîîînaiuîn relici-
weues, de la noiciature apusuique et diu itvnîn Pontife lui-même, n'a-

vant produit aucun cffet, et !a IlIaute - i !i.va- t subtL-steo le priitt;p %t-
tlanar en lui-ni.e du patit. puism;u ris 'nirs euh-lwnt ont dû é!tt
rétablis, six cantnons cath !iq es i:rutrnt i!is d oir vi, réuinir, o r t orr
a leur cunfdért dulans un manilfeste qui témoign' d- ler atunhement shî
rère à la fAi qu'ils prof:sen. de leIr luyuté ut de leur an- ur d la jtuuice,
et les tor:s erues du enntun tP'Artr--e da tcrue dre, ut la %itirn l -
p-b'e et manilFte du at-er, et l's dérai-ense t co igercus rLe gieuîes et
piohltîîîuies dunn-rètaliîeet do tous -Ls uiens; pour leudennder et-
quqit u qe chaure Iantu donne à ses déuté h la Dln e î ordnure iL I144
des iistrLucions po>itive:s pour la r(i:égrtiin le louits les cnur na%îut:
religiuses dans loi drois que le ptie leur nul r.

Dict par une convictionenn nideit de la prix et d' la
jiustiuet par le sentinivit iti duevoir. ie nTt nifi:-re fiit honneur taux calitti
qui Amt Qen, et tous ls bons rwhiliques y npplatudiert. Il tn P.

pressin des voeux sincéras de P'glise, it leCuSVigtéu ie ent un decvoi
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d< il,-Iarcr h ituitieent, tant en leur nom qu'en celui dui clerg qu'ils reprè-
sentent, qu'ils p:riagent la manière le voir qui y <eit exprimée, et qu'ils
.oîlicitent, a vec les six canoonr d iucene, d Ury, LIe Schyvvtz, di'Uiter-

yiden (haut et hris), d - Zqfg et du Friliu-g, la H tute-Diète suisse de re-
vir sur se, dénisiotns :1,1 érietures et dlc prendre toutes les mesures néces-

irsei pour rétablir enfui toits les couivens.
La iial est déjà grand, Mniîsieuir l'A vnyer-présidet et Messieuirs, on ne

èaurait se le diesitindler. C'est titi fait constaté, qu'un parti hatile à la reli-
gion iathnlilique, comnmitu nux vrais intéu ts île la patrie, existe, îtu'il étend ses
riiliftncations sur tnoie la Siisse ; qu';l met tout en cuuvre ponr relâchîer les
liens qui uîtisn.i t les canions les uns aux aut es, putir divi-er les cituoens
apparttnIt à diverses croyances, pour entraver les coauniiîitications les

peuples avec le Saint Siège, pour déverser le bliame et le trié iris sur le clergé
pour uîpp1mriier, enfin, les enlhliiques. Déjà les tlfl*rts tic ce parti ont ob-
.nu de nombreux isucs. Que sera-ce si, astre de tiPl'impunité, il peur
toit <tser, tout entreprendre 1 Que sura-ce si la H;luuie-Diôte ce tnet'pas
ut, frein à ses prétentions, si elle <te fait pas respieiter le liteta, les traités et
!a foi île la partie caIholiquie <le la Suisse 7 Hélas ! hintôt, et le tems mal-

teureusemitut n,'ent est luit-être las éloigné, l'on verra d'autres cantons sui-
-rre lexe.npli dc Attirés par Pappâti de qîelqîues avantages mn-
tbriels, et guidés pa r lta haine tontro le cabolicismie, ils supprineront aussi
les couvens situéS sureur territoire, s'empareront de leurs biens et chasse-
rOnt hanten-ement le4 relitietx. Les convens détruits, on cn viendra aux
atires fotiations pies, aux patrimoines des pauvres. aux hiens des curés,
Rux ornenàris île nos êglises, aux vases île nos autels. L ui pourr<it ir-
rater le torrent des mauovnises ipassions, une fois tu'îl n'y a plus de digue?
Bi<ntôt l'injuste accaptremnent des propriétés ne uffira plus ; l'ouvre de
des<ructiont et l ténbéres poursuivra sot cours, les mitistres des autels se-
ront calo&tînés et persécutés, et les catholiques condannés à pleurer sur des
ruines.

Vous enîvisngennt, M. PAvoyer-président et Messieurs, comme les pères
de la patrie, cînne les 'éfenseurs du pacte et les luis fedrnlIeq, les sous-
signés évqus placent leur confiance ans votr. sisse, dins votre justice
t dtins le bon-droit de l'Eglise et des catioliques. Ils espèrent qu'ils seront

ettîcidîs, et ils vous demniitent, en vertus des traités et aiu noni de 'Eglise.
Jc la religion et des p.-uplea c -nfiés à leurs soins, que les mesures nåressni-

re" soient prise- pour que tonts les coiveis supprimés en Argovie soient rè-
tablis et qce la libre administration de curs biens, avec la faculté de recevoir
îles nvues, lIur soit rcnuhîe, ainsi qu'a tous le., autres couIvens. comme
usesi ils vous supplient d'aviaer aux moyens que les catholuhiquies ie soient
uins ja:us à l'avenir lésés dans ce qu'ils ont de plus cher, leur cultu et leur

foi.
En v0ut' ndresant, Monsieur l'Avoyer-président et Messicitre les dépu-

tés, cas de:nindes, qu'ils esniment justes et équiables, ils prient le Dieu
touit-puiant de vous nerorder son appui, de saîuver et le protéger notre
cl,ère patrie, et ils vous offrent lhbo.ticttage de leur haute et respectueuse con-
uidration.

Jii, i S4-. (Suivent les si.nailures des vêques de la Suisse et de Afgr.
1'administrateur npo;Iolique de Saint- Gall.)

Certifié co:ifo nne à loriginial.

Frihoi r., le 14. juillet I S .1-.

Le chatnoine PFInoulAz,
Prolon. J/post. Chancel. de l'Evêchue.

sui:nr.

-On ecrit -à i Univers, de Stockholiii,lo 15 août 1S44..
Moniieur,-Je saisis avec em.pressenment l'offre que vous nie faites de

metre à ma dispition votre esti.nable journal pour prendre la défeinse des
int térèt- de vos frètes damis la foi. qui, bi,,n qu'eloignés et peu nomîtbreux, tie
poulvaient cependant ne pas renicitrur toume votre sympaithie. Je coîmmtîeni-
cerai dune nutjoiriIdhui par vous parler de PuTllairo la plus importante pour
nous, de notre Diète.

L & Diete,que notre R >;, qui prend à cSetr oivîe rt les inutéréis de son pay,
a covuée, est sol moul reinarquable par cette oppîiocitiui acharne et sy-
téimi;atiquie que fait tout notre clerge protestan, ' très ieu d'exceptions près,
à toutes les réfuirnCes que l'on propose t'iiitrodtire dans le <mn îdîe Je reprê-
weitatiiini de noire pays. Comine le clergé a trouvé dans la Chambre de la
noblese un puiissaini appui pour maintenir les anciens privilég.s, les deux
Citarnbilires ii clergé et de la inollesse ;0 trou retit dans une telle opposition
contre les du (tres de-bourgeui, et des paysans, que l'un ne pei. pl us
songer il reire d'unite mi re lunl Ia grande et iipurtanîte question de
la repròéenition. Il s'est dotie 'ltnou-e:m mtraniifuîeié ievat!in nation tout
etiér- que chez nous le ciergóé prolestait domine et veuli dominer avec tii
sceptre do fer. Ait rste. son eluf. le fanatique arclhevê 1iue d'itpsal, nie s'eu
0-t pas c caé dan, soni liscur d'uverture, qu'il a pronioncé à la Chn:iibra
dth rleirg hrs dec la conivocation le la Diète, et la suiiii ci n été que tiIlu
nmos jouir a Lx låêtx l'iînît ntnqué avec la 'lis grande violence. C'est ce
mims rét puisin, tcoImtie Oi l'a a ussur, qui poussent I. cousitoire ec-

làis.asiqulc du ture ville à la erséctin et à Petermination des pauvres
ut V iocets einoIius, et îqui tue reCutle devant aucun Moyen pnour dcou-
i ager les p.eères enthiliuiis et surtout le vicaire atistolique. Aitsi on croit
géînrleent qu c'et suirt.t lui qui tàclie de iiire retarder li L leii n dé-
finitive i la Cour '1up êmeîe du riy «anutie dans le fa mcux procèe rcligctux in-

.ité au peintre convert M. Nilsoin, car il 'cut imîp:iquor dans la même

affaire traduite devant le tribi.nal, cumime coupables de faire des prosélytes,
tius les prêtres cauhliqtes qui sont à Stuckhulm. Quand même ils se-
raient acquités, le prétre espère ainsi gagner du temps, qu'il met à profit
pour travailler l'opinion publique et pour la monter contre les catholiques,en
le. fiisanti repré-:enter comme ennemis de la liberté, de la conscience et de
l'Eglise établie.

Pour atteindr, ce but, le fanatique prélat n'a pas reculé devant l'emploi
lie Inoyens infa2mes, qui témoignent du fanatisme barbare de notre c:ergé
protetant. Des personnes dignes de foi tmî'unt cité, à cet égard,des faits ré-
voltants, quie le vicaire alpo6îtolique, auquel je me suis adressé pour connai-
trela vérité, m'a confirmüs, en ie priant toutefois de ne pas les rendre pu-
blics, " nfin, disait-il, d'abindonner Paffraire des pauvres catholiques persécu-
tés a Dieu seul, et pour empécher en outre que Pintolérance fanatique du
clergé protestant ne retombât sur la nation entière." Je me rendis à son dé-
sir ; Tnais je suis curieux de voir comment il empêchera l'anéantissement
dles catholiques dans notre pays ; car la chose me paraît presque impossible
d'abord, parce. qu'il est seul contre une mnasse d'intrigants et de fanatiques,
qui ne reculent devant aucun 'moyen, quelque injuste et mauvais quil soit,
ensuite parce que les catholiques sent pauvres et ont la plus grande difficulté
de pourvnir a leurexistence, ce qui ne contribue pas peu à décourager et lu
pasteur et le faible troupeau.

On le voit, létat de catholiques dans la Turquie est meilleur que le nôtre
Mais cet état de choses ne peut pus durer lotigterips ; le clergé protestant a
rompu définitivernent avee le peuple à l'occasion de la Dié:e, et an peut pré-
voir que quand la question religieuse ser discutée, un esprit plus tolérant
et plus raisonntable aura le dessus, même dans la Chamnbre de la noblesse.
C'ost précisément ce qlue craint le clergé, et voilà pourquoi il fait tous ses
efforts pour exterminer tous les catholiques, avant que leur existence, en
Suède, ne soit assurée par une loi. .

Le courageux confesseur (le la foi, M. Nilson, est prêt de quitter sa pa-
trie pour o ujours, avec sa famille, si la Cour spttrie confirme le jugement
rendu par le tribunal provincial, qui l'a condamné à l'exil et à la confisca-
tion de ses biens, ainsi qu'à le perte des droits d'héritage. Du reste, il n'est
pas emprisonne, comme on l'a dit, bien qu'il ait été .plusieurs fuis question
de le jeter cri prison.

Agréez, Monsieur, etc. M.
A MrRtQU E.

Diorése di New-York.--Mgr. McCl-key, coadjuteur de New-York, a
roiféré la uprtrise à sept ordinands le 15 d'aut dernier. Le IS du méie
mois Mgr. Hughes a donné la confirmation à 460 personnes, à Rochester.

Propgaleur CitIh.
DLdas-e de Chiicrgo.--Ce nouveau diocèse, qui comprend Lott l'Etat dec

Illiniuis, est dans l'état le plus florissant. Plusieurs ordinations y ont eu lieu
dans les mois de juillet et d'août. L'Evèque a visité une partie de ce vaste
diocèe, a.liniis:rant le sacrement de confirmation à 'i grand itomubre de
Fidèle, parmi lesquels se trouvaient plusieurs Protestants convertis. Idcm.

Erection el Bdirédiction <PEg/ise.--Dan< le diocèse de Charleston, une
belle église en pierre a été bénie par ,NiLgr. Reynolds, au mois de juiflet, à
Wasingtn, en Georgie. Dans le méme Etat, à Ste-Marie, les Cathtuliques
ont acheté la banque ponr en faire une église ; ninii le temple de Mainion
sera heureusement chaugé et deviendra le temple du Dieu trois fois saint.
Une vaste et splendide église est en construction à I )étroit, dans le Michîi-
gas i ''nutres églises sont également cri construction dans les diocèses de
New-York,de Bo.ton et de Milwajkie. Idem.

NOUV ELLES FOLITIQU ES.
ANGLETERRE.

-On lit dans une relation de voyage du capitaine KLeinnedy, un fait qui
ie devrait tire ignoré d'aucun nariî :

"L'eau douce Itui manquant, il s'avisa dà tremper ses habits dans la mer
et de les mettre ensuite tout mouillés sur sot corps. Il se passa, dit-il, un
tems considérable avait qiue je pusse enîgager les gens <le mon équipage à
5uivre ion exemple. Ils se déterminèrent enfit ; nous rendimes de cette
m1ianière touts les jours autant d'eau que si nous eusionts bu nodérément i et
je dois à cette pratique ma vie et celle de six autres persannes, qui sans cela
auraient péri. Cette idée-me vint de In lecture d'un ouvrngo du docttr
Linid. Nous trempions nos habits deux fois le jour, avec un tel succès, que
In soif qui nous dévornit était calmée ; que notre langue, aride et brtlee.re-
d hvenait humide quelques minutes après, et que nous nous trouvions en
fmié-it' lents rafrnielhis et recoîifurtés,coniune ai nous eusions pris réellememt
de la nourriiu e.

FRNC E.
- M. Johard, le Bruxelles, qui s'est occupé du pyrotechnie et d'armes de

guerre, noie communique le setret pour lequel le capiamine Warnier
demande 300,000 . st. (7,500,000) fr. au gouvernement alginis. M. Jo-
hard fait eadeau du sien au gouverneiient fiançais. Toites-les descriptions
des joutîrnaux, dit.ileont fatîtiquts ou fauesseS n u sujet des moyeis employès
par le cnpitaine Warner pour faire sauter les vaisseaux. Il ne se sert que
d'une fueée à la congrève, coistruite conitmie il suit :

La tête le cette fusée se coipuose d'un cône ereux de fer fort, contenant
titi kilograie de fuiinate de imiercure, sur laquelle us'appuie ln charge o, di-
naire île la ful-ée, dott le corps est ieux fois puis long que celui des fuséer
de guerre ordmiîîaire.' il ance son projectile avec un tube directu tir, par ur,
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,thorl ut, vaissenu et à leur d'eau, de sorte que son projectile, glissant sur et se retirèrent après nous avoir sothu les benedictioS du ciel et un vora..
les mnt qui supportent une partie de s.n poids, va s'implamer dans les lianes ge heme. x.
du navire ennemi. où il éelate quand le fPu arrive anu filminnate, en y faisant " lu 21 unus demnadmes à vi-ier ln eIndtaelle ;' pea Cit assez peu
une immense ouverture, Iui faitsonibrer le vaineau. La portée prapre de le courtsi pour nonu refuser. En nus piment danis ln ville, dirigs
cette fusée n'est que 3 à 4. mille., mai le enliai:.e varner croit Pouvoir la par .11. Druindiî-lay, le hia 5 ard noms ciuisit de ce côté, et dons péIé-
poiter à 5 tu 6 milles en se lançait ave un cnnon. Il ne dit ps Inton plus trbme, etlme -i la P t missi n ti us avait été atordée. Noire amsmrnee
qu'à cette distance il atteindra e but du premier coup, mais il reconunence- ôin lidé aux faimnires de noîs librer le ps.oe. Tom y émnit dans la

ra jusqu'à ce qu'il v parviennep. Pus trie u.t c mtrs e rtîahts., caoins sn tlltts. Que lques colonies

Il est boi que tottes les natiins connaisent en môme temps un instrument arciitettitr nitieinne étaient jttés dis.les Coins et obilmljé, s depuis mlh P

qui serait'si dangereux s'il restait entre los mans âime selle. l n'est pas rnnés, et Ini vieux tmple ser viit dl'ri aux chevux du p:ucha. NrI.A
in.énicur en pvrotechnie qui mie puisse 'exécuter d'après cette simple des- sortiies elsilte dans la campaent après alnir raneo unli ît vini et gravi

cription. une pethel in e illii, iniottn ple n dans uit h>mtid, tînt jie e mtaitli te

TANGER. mn ipa în. entourié d'îrbres CI dl jirîliung nîi ilieî de'quels cîiu it mi ris

-La curiosit quti s'ntiche en et' moment aux dtails relatifs à Tanger, senti mî.i prennit sn -oîrce aux etil(-s isine-.Dans ce'e [i m dp ;'l

donnera un intérét de pklu à la rlanotion itie q'un de uns meilleurs ili. tile vivait une ratiPe amtérieanie , elle aaitit aimas- dans cClt' iete heu bi.

ciers de marine, eu M. Raul Du C.umrd. n lai-ée de sn passage dai hintin toutes les comtodités die l vi Ci r. voyait pli de l paît i-,di

cette ville nfrieaie. Le nm tu Couëdi. cher à la Frantce mmarîitte et des haie, uni ontournimnit a proptli . Par sutî natte, rependatt, PA mi..
partiulièrentm à la Bretagn. dont il est une des plus billes gloires, a reçu ri'nin chef td fam avnit al d nné à -a r traite le omu lit la prtite ville titi

un nouvel éclat dle la vie, hélas ! Si courti, mais peinC d' iuvres l'avait vuit ziirî. Enu rentrant en vi' tius il 'itj m t. mi s dun bois de v-

chrétiennes et chevalresues de celci dont nous rappelens ici la m- prèe : tIiusetrs pieres lNch . sjr.ii de t bans apparai.iaent nu

miore et les paru!es. I:imiliei il-s arbre' : -'éltim,'ir les tum blatix dis inutsuhlnati ,. Unt peu plus
VLtici tilt extrait de son journal maritie qui nous est communiqté par 1. 1oin. dans une verte parin. unîe!mes iail hleure:rs rocha eoit partie de

R. Thomassy : petites croix il h, is noir, qui miarquaient le heu de repo, des chridens morts
" Nmus longeâmes la côte d'Afriqe à petie dita nce. La rat ir'e Mur ret. trte d 'xi-

parut bietôt ; et à minuit, ni.s jeîtimes lainer au miheu de la bade d u , Dans bi soire. ums revinms à bor t, le 22. il y eut utn wiés j b

Taneer. rarie lhi'chs à Marp ciur. de T or-r je no lois v ltre ; chncl i de-

" Au lever du soleil, notus arbmrame- lor pavili et nous vîmes b:en- vnit avoir des piir à sr n loin. Le '03 tis fIMurs prutire w ngé dt

tôt fltter toutes les bannières chreriennes sur !, emoîsil. Le drapenu acha ; c'tnit un vie ilard de six:.te x :-; il m-t I ai le bliar che

roug parut aussi sur citadelle. Ce port est si peufreîetè, qte I are- ntnii: nu. et -o tr'n.-în ir. 'a uîs''e.tn nienbit S7 ,m-em. Les dif'né-

viée ~'un bàtiment de muerr. est un évîieineln. Les espitainr se rend - rtmis qui éten't eev.: ntîr' l'i per tir le Nli e i t i :1 i'nc vamî été

rent à terre avec les oitbiers des tats-m"lr'. et-je demetiri à berd. C' et r àpni nonînt taor arrivée à TmF r : ai si le pral.a tis rem vrc boLté

le sort du second, le jour de lmrrivfe. Pet dant touite la jurnée. je tns-ii et all'edin. rois cra les mèr e pum le e i i de nous proi p r jusqu'au di-

Mon temis à bîraqter mia lontie-vue tir tous "e points de la côte, et j'aper- vnge Ie Frane."
çs le SuTien qui, poussé Par une bo'nne brne. pas-ait le detrit. . i de Ter.

" La ville de Tanger, ba-ie roi mme premne ot.ms les viles arbes. es - -On écril de Manr'sille.lî 22 moüi:
tuée d'une manière assez pmitremue sur le Penhant d'un promonttire. et " Tu paeibet à ve' r le Ph:enmn a n b rîjouril'hui dars rinore

courontnée par une citadeile rnrmée île soixante lt'ères de calcon. De ce fi- port verm Ires home. \ son nsmt m.e pi I t -'t UV 1 ' e et a sam h

te imposant on commianride à tous 'es poinît" de l'lirizon ; d'on côte lis peu- la vlie de troiý rm'îîts dIe e itn pou mnr i i - a intre pplîi!zt iin tc teilière

nes tantôt fertiles, tantôt snhlnunei-es. qui 'étendeit jt;tn-i pied de 'A- qu'il î-n porn'ur d',n, Lrande oS oie.
tlas ; de lautre, les haute niorntes le Atolsliiei : à ildroite, I'inexpi-uî et -- On li dan, le INi.! l, Mrr-eilo d 2
Cibraltar et. nu-del, la Meiitmrr nie ; à canhe. l'Océ"an se ;é île mn- " Pour rrr,e tmpte île refrt pîridit ici a a nlouvell de 1, victoire de

je-tueusement ; Poil elcerchIe tdans le lointain Cadix, la viPe des plii-rs ; et i'T-'y. il nor -min iA i- ur ai tlt Ds qîe e land m-t rmaitidu en

ia terre se perd dans l'horizon.qIfrur al

" Le soir, les olilciers revinrent et (lees-étent me donne'r des di ai:s eUin. i'miriuîri iet 's hîiri x dmi jourt l mot i.;4 'ns s tar la foule.

sur les événemuiens île la journée. On se rotpa m n' la chm' bîlre' rm nîm.ne. Le' d ie ile'i til î'uriix h(mtil. îlm · · ' i'a rd 'leme't tuxN ce'irles e

e les hisnt:res cmmencérenit. On nvi' fait une visi:o de corPs à toit les nux en- do ln t e. ont ('' ti m um:i I l qî t Xlii pro'enr le tirage
consu's, on avait eu une nudence Ai Pama : rn : rm i t ti Ji vil harnuante, ptnd:ni tîo 1 i t mi'. et i;te pl de o. " l - ont cl' scicesi-

la swi ié fort agréable, on se prome it iles fétus et le pltirs. verner dimr irtib . C-t limprî m nh t i bi hî nr tir auix entiments de

Le lendemain, je mis pied à terre avec le enpitai'. La mtüre dii newrle:'îut', e.t l;n juýitî' par 'mporta re di Iciveemcit.
peuple me frappa ; quelques siklat- Mnal vêtut ena-nt traIm ii'. Dni e ' :;t r de !I niil' date. toi- 1 -i o :

sous un hangard qui leure:vait de forps-Mde-nrle : tn ohjt -n rux ie- mt'- or L dmpe: rm. I, r' n m:' mbIr aux r î- de mus tii c'rcLes. Le

cumpait sats ilout', cnr ils ne laienrent Pas itirner Ws yix vers vomi.P:n- mimr. la plitert .- ra''s d' la vte et i- i'tabî tint ublies étaient il-

cureti , les lalbitants s'arrtttaïe.t sur notre pîa-e , e t nou: cn- ient lumifs it h'e rIai pt, i-ig 1 ee f. e- ttngniientm '.

comme Si jamais étrang..r n'a vait ti'hé le cOl de leur patrie. A près - _A 16 . i%à Orn uln ene rb'- ur:e nt t.t rmten'ir leirs joyeuses

avoir traversé des rtes étromit, sale' et nez nal pavée. nus arri, : vu-. W nor nrnemer l'iriae i r que n:rt atmée v:et de teimipor-
chez le consul de France. où ty consml d'An&erre et -on vimo-caesl oms ter sur les fre' narcaine réuni-.
rendirent la vi-ite qui leur vait été faite la véIle. l no- r tl ses 'ervi- nt; cr.

ces l'une rmaniére charmante. Antquaire di-tnDt', na-orn: de p i --î..rs -- Uni laure anrictiire do'Athnes dînne linsi la ctmpositiîn du nou-
neadémies, il voulut nous montrer les environs de Taner et qi ch:im iexr

monuments oui ra-ppelient les Romans. Dans un instant les chevx fît- f. Wii. nititrd 'il et P'r ieiî 'nî. dost fuies étrtngî'ree
ren troiuvés et escortés par deux Mltitures riihee ni t érp1u;pés ; !ni - t  

- r i e le' i. railei-nrid îesf
sortit de la ville. M. Dru:mmondiny nous monIra,er. pnsannit -r la grève, A ptr je l' i nitta; Il. zavtllis, tliiiile tiC la guerre; M Bit-
les ruines de l'ancien port : il unus fit voir des rives de Umte espèce, sur- I i i e îe li-tice.
tout celle l'un pont de construction romane de in plis hau'e antiqité. Il 3 'ioitî timbr' dm ois iittr. le 'i léimtr îes ies éttn-
considérait relieieusement la moindre pierre. L.-s habitants dî pnye les ères es nuire domine i -ittimt el peut fiie ritîtdîr les titetione
Conservent, mnias plutôt par parepe de le. er'ever mue Par culi nu re'spi't . itriicimt i' i rotinhitC.
Tout est ruine, chez eux, lout est aunmnlné ; il ne leur reste rien de l'an iti- \'ri l pra ' u conseil les ministres aux tec-s
que grandeur des iMaures d'Esagne. fils ont di-scendu é'lie dle n ci- la é !
vili-ation, et considèrent li vie comme bonte seulement à manger, Imer et lu Sa suji n aigné nus îmnorer îe m onî'i' en tous appelt
dormtr. àla uiri cliriu îles m'f'tir's le i I ti.t [Les ('l5 >î,It graves et crut-

"t Nous fûmes reçus, le lendemain, dans la nobireuse famile de I. qs cou itémtt cn l rvmlt'iti. qui it il' fris nous a tendu tne
Drummond-Hay. Douze rîjetnns la cornpo-eni, et lou n-huit'imes i t,'î main si''oir:îei. vitue le f 'me W 1 iltmt i'is venez
bonne mèrp, belle encore. nidée par un- jeune instituri'e fort agréabli, é,e- mli' tln ereni'ir liv pretis. et dans l'-îrit ilimlue, ians le reg-
vant cette fîule de jolis etfants qui su pres-ii-nî atmur d''llt. Aypré. un mmi e l ié2iio. pui ra îrisîît Io lî urii ;mî ttuiis que t 's
très hon diner, offert aver toute la grâmc ponsih!e, nus pn-âmes une soirié' ew iim' à iltpper înihlement le irogus îi'à, tous it iS -
délicieuse. Vers neuf heures, deux inums. enveinpés par (I'iuntIori'- re-pli tilt t
burnous blancs, entrèrent dins le srln ; ils putèriit la onini sur le mcœur ''Sm non, liiîîiamt ri'n qui ne 'uisr (tri, annonçons Claire-

uilinant respectueusement, prir nt rhnu'tiiî une chaise, ainordèrent leurs t t tui tiols tiri'ri. Nmim - l't'mlusi-
mandolines, baissèrent les yeumx, les relevêrint erenie ver= le r;. I, t r vîie. nt itè'sll, il o i l ' eligieuse-
quelques instants de silence, entminn ir t im balîlads de l'nieîn tin p(en.'tre lr'miiiis o 't-tiilittt et ct s îles

Nous lei écot]àres avec le pliu v lmi nm"î ; îthaqur c arIl titis av. ait é: l - en 'bî'r ;préfie' t ti I euîléis u' saiîiec fi Prtr la%
expliquée par lnterprêie du or-ui, et nou. Mfms les commplinter sur 'tus' de l'iilliiai', lrmt'il sud atcrtiigi' de In rit'é ices-resçion il e heurs char. Ils nous remeriéreit, se levre nitr t piaire; rim. lae mrineé .Trluivre mitr hdes ud t; ti. B-
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Vic l' miib b ta plhu Stvèi-re qu'il sera po4sible Pil';ulo nter : voilà ce que

nius nus p o A y;1nt pour appui, dansccorulissement de eitt-
ah , la cooiianc lu roi, et pour curneet væbire aS"siam u .tc et voire

unionl, -oyez qurae, l'aidt , uii eci Pa e du Tra Ili, tics effuru p(iir
ta îrbpran du Iy, sona etlies et qu'ils auront tujour. en vue le b-lir

objet evos de ux, la goire et la pissance du irôn: c16 nîaitionnel de S.
M. Oithonii, nIitre iab!e monaî rq 'ue-.

" Un des (i ir lue nous allonsl noius hiliter d'accomplir, cVest (<ouvrir les

Chunbilies it ie d f lre oute intervention dinis les élections qui ne son,

Atliines, le 7 (19) noût I-M, Le ré,idenbq J. Cowr-r,
" A. Ahm:A xx, Krrsos TzAtri:.As, Z. J. ßA3tm."

i iA iTi.

Le guve-rnmnt hliain est daons le situation ibrès lirei tine ; le pi-
taile ilanyI, dt bri<k Souhr, n appmr des nouvelles lu er. au%. La
portion elpugoldecl ITe ces ds un ié:t contiuel et rév<lerotuie le go-
vernmeunt, t de d urre iuile. Quhlques jouars avnt le départ du Snu-

Iter d Cut, le brtick hi danîoi< Luicy est irri, di e 'ort-nui- Plait avec c ient ia-
bitaîns de pe utace, obligé, il - fur le déis rres. li autie -e Iu--Iniis-
sait titi Czi p piour t ,avber dans la pre esp olgruaIe i . P Le priisideu.a
était parti pour raire une tosurnee dlans t ile ci Iîieauiuiu Cap. Oui peni'"e que
le blit île ta viie ist le muire tu tenue auix trouibles qui Il rt ulnt iur b-

Ment, peut-ü it m rt il' tiver la ge Lr. Le cont-airu l dle oit - avait

reçu à ce-e elpouelib Piardrcle le !-ou rappel, et >'iii rit-nu à la Mlartinique,
où devat se truiuter so si tu e r. le c-ontre-aiiral Laiklce

AVNTUî s i DU CA I'A INE V 1-TIT.
' uordri arriva enfiui Ie. îîouîs ciduire à Tibasio. mi matel'ut

et moi. Doux luuursurs. uiss étions embqu s sur unit canot.
avec tin ullicie.r ut 5 suus.J'rî u i >rs t-nter une -vasion

avec dles hu:-S de sucA, t i f0M is îma min11 se leva Pour sai-
-r l'épée île ol'licier, muîs ja me c:-ais. e pouIvant croire encore

que li onfi:nua-e ave laquelle je imttais livré s'rait punie t mot.
Airrivés r ' Tsb:seou à :1 hures après -nidi. nous *mtimt:s conduits etn

prisu et uis ehi:-un lun un uichot, au s-cr-t. Un0 capitine, laEi-
sant l-s f netin de ils-q et iic-oip:gni <Pun erauire.vint u-pr-

cédier à nm iuntrrg:oir (li dura tris leur-es. Te uitS -nsuite r4-
uni à niuia'-loL (-l-vs le notus -taiet les tres lu-ieiios le
mion q tingu. pr-éé-emmnt aîrr-te, et ur ale av- c h.-
quel jc uî échanger uues moît as. Paiuvre eui-t d î l is I il
miac ni: a av-c h rreur qu'on l'avait phu-j au pidi de hL Ioteune

ir kiu -île ét.it -xpose lw tète de '!ai ant. bliuits: d is luib.
pour qu'elt s: conserat ph:t liniens. l s'ntndai u éure fusilé
(-t ile dlit lu je Puaurais -t <u-s preiuers, si juvais stu pas -à tel.
Je nue lui tii plus par!c. <i-putL. S mun rere ! le! lu-ndiu mutin. il
lu surv t rinii li i-:u u- tri it. .e tiimn h 5 I thi teu
on vot me sinifir que j- sr.is isji.- le lundi l si h ures li i m -

tin. On uumu mit un eb:i l. i't tdirc lats uneh à parbl. où
avait i-tu v:: ui:i' i :'- d'auitl. - lu- h-quel !r-fi!titi d s t rt: .

Et jc dl-is const: r ci e- cruuu--i:t e nu ez :ir:n- st 1p: lu
crin où nrsus tiu-t at 'te cniur uuit tnt lorsqiuil
at 'uvereur d e Tab'ri u-u. -ou serir eni iltiui mrt' dli pai.

Sur u ;bl n avait .h s-u écrire.
Plhîu'iiursî n tuit:m- in n---ia mei: an;iiens amui--:. v-inrent me vir. i-r

nutînuent =L JI'uie Dou:'ne et Futilbi qui mie frirent le

meuttre tout enu mrrî pur m tsauver. liUnura nomubrt Je uwt'y U
haut àlcus slriitrent a lh-ii unru-n iniervuini-. P int
qu'ils iîs:uunit ul'acuiv's uinetrh en ilm av'r, le vi tir de lh la-

roisse vint rsb S r pour mue puru-purr r hi murt. Is-

quimuiuit quié,j'i i- IhuitidI :a ux iu nma jeune puust et àIn

vi'ille mre.t Jefuis ouiiu àr i bout. La sottit 'lu! àw le rn-

>ip il-iti. lu juilr c --.ùut I umuuîi i. it je (roym)-us nèvl oUVuir Ilus
q u e deux heures c voivn cul", a qiuaru hwleuris du miatil ms ms

ncuraent pîuir m'nnoncer qi' î tuiuI1 utuu u il .nî g riul » ini -

pudsi, Im jus lui; re il mai-, una pit <hi' quelques juC. Je s
us cachou. et e si r iuvis luu jr'

auctunil iuu ni'nit . Je den' or-i vi inti i-u-l t troi jur, Couch
sur unt iii l e t . Le m rer-rb u sir .:1 juillet. <uit vi:it uneî- se
condu fis m'ui -:me uh mii réparei atrt usll' lut lendmaint êI
six h dus u m:inu. Jeu f-i-i rmi s en liapelle l délivré de mis f-ir.

Un compr:-uiet ire m::îunniqm, L nuar- Lepap'. vintupasser
aver: i i unu ti u dc li iiii. t 1 iu' i d 'li qu e je- -us tti-
fois renonur ;'i ltmte j é : lcrivis do nu-h>s leur..u- qui0P
lui conlti li. ut ouii-s uchi:n t m les buis-rs diun :di-mu qu nu i
crovions ôteri::1. Demuri s-ul. jo livrai îuumon i mu :1mx du-t-

iureuss <n s dt u m famnille ; u ce 'luit surum oliut uumi ruie ernb
le ang<ise 1qe du ut pouvoir i biiasser un'! dernire 1dis mnui ne

trèrT, qui <t à 'lus Ies de moi. iais mes bouxr-uix ne vou-

ltmrent pes sutisibire à ce saiut et drier vrIu.

" Deux heures sonnèren-t ; une inspiration subite, un élan d'espoir
me vmt. Je m'genoillai devant le Christ, je fis ma prière, puis je

me relevai plein d'Pnergie. Deux portes ouvertes nie séparaient de
la rue ; illes éttaient gmdées par douze sentinelles, un sergent et un
capitaine. A 3 heures, j'appelui ce dernier ; il s'approcha, Pépée en
vaint ; je li deimnidai qu'elle était l'heure fix6e pour mon suppli-

ce ; il ii' répondiiit que ce serait à G heures. I n'avait pas achevé,
quîe je i'élançai au dehors, passant comme un éclair au milieu des
soldats. " Feu, tous !" s'écria le capitaine avec rage, et une bruyunte

fusillade se fI entendre derrière roi. Mais j'étuis loin déjà, et il
(hisnit encore obscur : les bales sillIèrent autour de moi sans m'at-
tcindre. Je poursuivis ma course, j'avais des ailes ; je trébuchai

deux Rois et tonbi, mis j'étais bientôt debout. Je ne m'arrêtai
q'ai bout d'euvirou trois qUarts d'heure ; j'étais épuisé, baigné de
sueur, nmis Pvais du cour ige. Lu rivière était jà devant moi, je m'y
pri1cipitai. J'étais vltu d'une chemise et d'un pantalon serré à la
ceintuiie par tini foulard ; je n'avais ni chapeau ni chaussure. Arrivé
au milieu île In rivière, je re setlis faiblir, mes forces me manquaient

et le poids de rnes vtemnens chargés d'eau m'entraînait à fond. Je
fis alors de longs et pénibles el bris pour rio débvrer de mes panta-
lons j'y réuis, et après Mne luite désespérée pendant laquelle j'a-
vais coulé trois fRis j'atteignis la rive. Je pouvais être aperçu du
bord opposé, qute je venais de qîitter ; il était done nécessaire de
mi'-loigner: je demeurai pendant près d'une demi heure sans pou-
voir liaire un pas. Eifin, je parvins a me traîner, presque nu, au
milieu des herbes. îes bambois et des ronces qui me lacéraient, ai
iiliieu dles inlsectes qui me dvornient. Je nie enchai dans un trouI

où je :iemurai toute lu journ .e et la nuit suivanite: je n'en sortis que
lorsque la fiim et ha soif m'obligèrent à ne rapprocher de la rivière.
Je nu1us u1 iie l'au pour napiser rune et l'utre.

" De mna rutrait. j'nvais entendu. à une assez grande distance des
voix hum "ies. Je inimhinui dans cette direction et trouvai quel-

qucabanes dindiens. Il était 9 heures (IL soir quand j'y arrivai ;
il fidait un violent orage. A la lueur d'un éclair, j'entrevis, dans

1uneit petite baie, deux cainois. Je mn«r'aplprochaîi dl'eux à la nage ; jar-
rneIli le poteau nîjîuquI ils étaient it.avec ce poteau je cas-

sa ebaieri qui les liait Pun à l'autre. Je imntai à bord du plus pe-
tIt et mnnvra, ine servant de aIes bras coiin d'avirons. Le

vent, ci: ,ra-s b<ut, était si fort, que, bin qu'entriaîé par la
utrant, jo'ne fi- ère que 2 lieuis de 0 heues du .soir à 3 heures
dii utin. Arriv à Penbouchure d'une petite rivière qui se jette

dans ci-le do Taascon, j'y entrai, et je laissai nia barque pour ni'a-
vnieir nu travers des ch:nps de cannes. Apiès deux heures de

march. je i retoiuvai sur la rive dii Tabasco. Je tombais de fa-
di e, l ii et de somm0 i mon Corps n'étit qu'une plaie. Je ine

j tai ai d d'un arbre et demeurai là 3 jours.
Le t roisièm. j" vis passer un bik américain, lOntario de New-.

York. je mn'aipprelrii vite lui rivngc et fis des siinaux, que Plon fei-
anit de n lus comprendre. Le pilote eio demanda enfin si je n'é-
îi: pas le capitaine Pii. Je n'si pas répondre et le brick pour-

cirut sa route. Je m'élançi u!rs à Peuî pour Fatteundre à la nage,
ut lorsque l- lt ma persstanei iinm'tnvoya un canot. Le pilote
me rconnut ; i avait appis iman évasion. On in donna du linxze,
'M fit A mnaner ; il y avait G lours queîje le nourrissais d'eau. Mais

!'-remiers frais dliî'sniuitli:ét une lbis faits, le capitaine aie déclara
qu 'il -tait firt emahrrassé dle a personne, qu'il ne pouvait pas me

gardi- à son bord. Je lui demandai alors tie tntir à ma disposi-
lion un cannot et deux houimmes pour me condiuire à la barre de Ta-

Iscn. où j'espérais Irouvir un navire en partance.
" Arès del lonucios l-ittiunas il y consentit. a condition que je

ui paierais -200 pasres.pour lesquelles jo lui ai dolnué une traite sur
Tabasen.- Cete sonne. disait-il. serait pr:age entre lui et son

îîIlip;2ie donît il itit nécessaire d'acheter lI silene. Je m'emabur-
qviai ;vec lo. srconid ilimitre et un îuîîuelot. C'était la unit ; nous fines

9 lieues. Le jour veni, je cru prleint de descendrc à terre et de
m-ii i-rliti jtugoi'auiî soir ; il fit cIolnveuIItI qu, ie s deux compagnons

murin-t à quielqute distanice et reviendraient me prendre le
uir. Je te pris avec m i que quelques biseuits. La nuit vint, mais

Ienn-:iimt ne revint as: je 'attnais viinement pendant quatre jours.
;lus qui- jaunai- en proit aux dhtirenmens de la faim ; je navais eu

rir- <peut î- biieiis pouir 200 piastres. Mi faiblesse était txtréma,
niis j'a v:is touijurs lion Courage. Sur la rive eppose . environ 1

i ujeruts nie habtatîUîic unon indienne ; espir.it y iruver un ca-
uot l j m e -utiulli i lus habits. et 11:ha t sur ima tète Ina cle-

tii' et ru -'i wi'-kife' q it ei la g n rrisit t la me vendre le
S-pitaine de l'Otario. je i is à la nngc. lais je ne trouvai pas

de canot ; uni peu plus bas ceicidinlt, je fus Fius lieu-eux; il Y en
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mvait un que je nainrouvrai toute la nuit avec ii bamibou. Je fis nieuf
lieues, il ne m'en restait plus que quatre et demie a fire pour arri-
ver à la barre. Le jour venu, je debarquai: j'nvmis a peine mis pied
à terre que j'entendis un ii t bruit de raines, puis je vis paîs-er
deux embarcations.... C'était le général Ampudia qui dlescenuhnil,
ner.ompagné de sa suite. pou r aIir s'embarqîuer à la Frontera, sur uns
navire qui devait le conduire à era-Cruz.

'. Je me nccai. 'ehs à heures du soir, je me remis en route. mais
au bout d'une demie heure rjallis torner une petite langue de terre,
lorsque j'aperçois de nouveau les deux embarcations qui remontaient.
Je poussai mon canot a terre. Les Alexieims mu virent et Me par-
lerent de loin, me prenant sans doute pour un indien, mai, je n'eus
garde de leur répondre. Lorsqu'ils furent assez loin, je rentrai lans
mon canot : à 1 lieues de la Frontera. une goûlute vint à passer et
il me falut débarquer encore. Je m'aventurai enfin une dernière
fois sur le Tabasco et j'arrivai à la barre, où se tiennent les navires
prèts à partir. Il n'Y un avait aucun. Je montai à la Frontera. où
j'accostai une galiotte hollandaise. Le capitaine dormait : l'homme
de quart refusa de le réveiller, mais je descendis noi-mèime dans la
cabine. M ron accoutremetit erava d'abord le capitaine, qui du reste
me lit très bon accueil. Je le priai tdenvoyer prévenir le consul amé-
ricain : mais il m'apprit que celui-ci était à unit bal donné en 'lion-
neur d'A mpu dia. Le marin hollandais mn'enîgazea à me rendre sur
un brick américain qui était tout près de hi. Arrivé au hicdk je lais-
sai aller mon Canot à la drive, et montai sur le poni. Le eapitaine
était au bal, lui aussei mais je me nommai au second en le priant de
faire prévenir le consul et le capitaine. Ils ne vinrelnt ni 'nn ni l'au-
ire. et recommtiulèrent au second de me cacher avec le plus grand
soin, et de me faire passer pour un marin déserteur qui demanlait à
reprendre -on service. Le lendemain le consul me fut dire qu'il nie
fournirait tout ce qui me serait nécessaire: mais qu'il ne ferait rien
en sa nunlité de consul. Il usa cependant de tote son influence polr
faire partir imméiatiment le navire qui devait demeurer là encore
un ou deux jours. Le lerntlemain de mon arrivée à la Barre, dlone.
nous mimes à la voile. et bientôt je vis se perd dans le lointain
cette terre nexicaine dans laquelle avait déjà été creusé mon tom-
beau. FIN.

HisTom' criique et lctai-lative de l'instruction publique et de la dolietIi'
l'enseinement n Franie. par M . Henry de Rinneer. -2 vol. ijn-Se. luez
Sagnier et bray, 64. rie des Saints-Pères. Prix. 10 fr.

Ainsi que lauteur se liüte le le dire. ce livre n'est pas une oruvre de p-
lémi qne-, c'est une histoira riniitant aux oriines de la France. c'st au iier-
ceau lime de notre nationalité qu'il pren " la liberté d'eniieinint por i
nous en ihire suivre toutes les phrases- lepuîis la loire, règne dle Ciarleîm-
quen dont elle e-t -our. jusqu1'à nos iours. Son existence avam et depuis la
révolution irane aise, les iirete ln iersites auxquelleselle donne sur-
cessivemci naisannce. et ui essaii ent de l'absorer à leur tour, les pr'testa-
ions qui Iancrent la restauration, 'i lus promesses de 1 S30. juequ'aui i la-

ineux projet de loi de IS . et tout ('ela les lois et l'histoire à la main. les a-
inales dtui d-piail univertire 't les atnniales Io, la liberté en re'nrdI avec'
leurs coishtiImions et leurs lutes, lqurs travail incessant et leurs do UeNrs
respectifï, vilà i'histoire etiit lislative e Pinsuition pid iique et
ie la lib'rté denseienement"' de .\. de Rinnie.

Nous n'avinm ri à ajiuter i sommainre le citte ouvrne: en avoir uon-
né lanalys. quoirî:e bien impari'h. c'est en faire connnître la port'e, etle
noui de Uluteur îmm dispense d'en relever les batités i de siv' et l'ex é 'ci-
tion. Qu'il nou suilise de dire que e' livre est un p,e de trilmphe de plus
pour la enuse catlholique, et iue bele pnge ajoutée à la réputation littéraire

dei on ultetur.

o t. us aurions dû annoncer dans noire feuille de mardi dernier, rque
r'. de Montreal avait remis otre les mains de M. le coadtiiieiir, J. Ch.

Piince évéque nommé dle Mnrai-rpl4is. des lettres qui le nomment Vienire-
Général du diocèse. C'est encote par inadvertance que cete nouvelle ne
se trouve pas dans le Eril, in.

P O S T C R I 1 T U M.
'us appreolins (lit le forning-Crurrieir dt' e marn. qu'il y a eu

un troleu sérieux à Qu ' pmiiimi ls 1rlanîdnis. Ilaralque meerîPic -
di dener, r y eut lpcemini ia l -iimi î onrt en l'inieur de li dé,livranc

tUO'Conn1ll. Sur le refus gun d ret eque un12!jt,ý 0s d'i!buiner, leurs mios
hurent inués. On fit dm des icmiens sur les nilnns et èitiunr dri

re : furent t e. ! faut conivenir que c'st une tien n'i t: iim'-e h.
'îre e île trndner unet rjoulsnulc.

A VI S.
Lt SOUSSIGNÉ fact'eur d'orues, infmei'n respeueusemnt IM.

les Curés, et Nlarilliers qu'il est prd à entreprendre des ORG UES duimutos diiiensionus aux iondhiions les plusi livorable's pour le paiement. Il
sofliuutrL soin ituvrace aux doiinsseurs, dans cet ail, si îîî lxi ; e, si
lns-iniient nes pas cIo'me au désir, il s'oliie le ane.

JOSEPit CASAVA NT.
Sic. l'léres de Biinvile. o'unbre I4.

AVIS AUX VA l3lI0QI :S.
Sr QUELQUE FA P, RIQUE avai bemin d'un O RGANiSTE, ou dm2cin/uire's, f'ansunents eie, pour !OU L'SE; elle n'ai qîut'adreer nu Mureî

Mdon treaîl, S octobre 134.4.-~4.f.p.

A LOUER.
PLUSI EURS I AISONS sur la Ps.LcR LAn-irmeuu:, encoignure des ruer

Sho.u rk îî et Si. Deiî.
S'aJresseur n~ P'Eîverbi.

AGENC E A NEW-YORK,
Pour Ornements el O/bjets d'Eglise,

A U SS i
Pouir miîrchainuir le tous genres.

AUX MESSIEURS Du c.ENG.
in venant soliiter les commandes des dIuN. Ii Cl'rgé, le Sou2zig1li

(dprès les rapports qu'il vient d'eblir avelr' h IIIipns flabriquan; île
Lyon) ni pas erm mieux démoitrer les avantaes 'i'rts i Clergé lu Cri-
nola. qu,îe par lI communication de extrait suivanii.
A M. J. C. RoWL"1.tau, Lv ,12 l)Dc .nn i .1-3.

Zicu-luuu. " Nous sommes ceriînis que les INôMI. du
Clergé des Eais-Unis et du Cnaa. itou'ernt de granIS avantiiges à vous
confier le ordres. Es nuront 'horîd la ficiliié de

c1oisi1t SUR ic('ii.wri,.coNS
et nimme n faire les modifications dibirées aux divers dessins qu'ile auront

Comme nous fîbriquons expI s( moi s ordres pour oljet's inféried;)
es marhanies scrit d'tr 'une F RA IC Il EL R irréprochable.

"Sous le ra ppori le prix, doss n'murez pas de concurrence possij/e, puis-
q e n roi.1 endons cci à dc.s romis'ionnuires qui ex.pédirnt à d'autres con-
mi ssu i îonnarres, ialdisque vos correspandas uehètent commc .'ils étaient e.r-
mrêmiaes en fi / quc."

A Gn duMir en aosortment et en;crir tous /,e rv.n/agesgr des marrhés die Pariu
el de Lyon. le sussigné vient île recevoir decs principaux lIfbrici,:. les
ECH ANTI L LONS L ES PLUS RIC H ES de Chasub esI luimtiques
et Ciars Daps l'i et d'aent ; Satins ci Stiies façînnues dans toutew leurs
v'aries ; nuli es échniUilos de plus de 300 dill'érents gerre, de Glands,
Dentiles, Franes en or, irci'nt, soie, colon et ifi.

Les ordres qu-n vouin bien lui remetteet rccompagner des expiUcaHion.
les plus d, ti//r.ç (pour é:ilcr la moinidre errcur). eront dle suite expédiés

.fabricnnts et ex échuls (ous un dé/ Jc 60jur ai plus) dime niire
a iierîter ihonîonile chenellu du clergé par le bun got la friicht ur et sur-
toil le pri.c ds oljeIs.

Chique ort' nieint poinrrna irat impnte, loi:t fait, ou au complet dc l'ctofc
et galons ?incei.îurs H sa confer/iun rns repilge.

On s'ianebera nus! aux "enrs les plus nuiveaux dans lexécution e-
dres pour Ostensoirs. Cluoires et autres objets ci méîal.

On pourra i on le pr r, s'aesser à nuîlque memicbre dii rlcrgé de Net--
York. pour oiie un rchx d'rneuens d'après les échanAilons ci-desuws, oun
remneurn au soussignté des directions qu'il suivra iur-n.iiire avec In plus grande
att"i .on. J. C. R OBILLA R D,

.Ma!rchnud commnissionnauire, , A. .»i2. D'enve'r SIrcet,.A wa- Yozrk.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
L.s .Ir.AN ns se publient deux fois la semai ne. le Mnrd et l Vendredî

Le prix de llUlitnnneiiicit, payhie d'avance, est tle QuaBTnr ris'rni s pouir
lannée, et ciNq Pms-Trs par la pOMe. On ne reçit pinti 'ahnnemeni
Imur nons de six nie. Le aon.nés qui veulent cesser de sousere a n
.Jouirnal.iloivenit endînner avis titi mois nanvi it l'ex pirci di e cm. nbu'irn-

O s'abonne nu Bureau du Jurnal, rue St. Ienis, à loniréal, et chez
\.\A FAnnS et LERnon1ox, libraires de tne ville.

Prix bs anoners.-Six lignes ei au-dessous, Ire.insertion, 2M. Id.
Chnque insertion supuew.~
ix lignes et nî-dessîus, ire. imerion, 1.4. fi.

Chiqi c- iisrtr'ion subiseq' ',
Aiu-dle--uia d. dix liLit-s, Ire. inî"ertion par lgnt, 4d.
Chaque in'rîion subiéqueuic. Id.

Pnorntrr:' n JA NVIE YlN 'T
r;im . n J. B. DUPl'VY
b1irTi:rf: eAn J. A. PLIN(!:ET.
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